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AVIS important 
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* tarisatioa que les congrégations de fem-

I" JUILLETPROCHAIN»ja 

U'AV&NIR" 
imprimé en Caractères neufs 

Nous profitons de l'occasion de ce chan
gement typographique pour indiquer à 
lecteurs qu'il n'est que le point de départ 
d'une série d'aatraa —rtAîfl—tà— 
aivei et prochaines, qui auront pour but 
l'amélioration des divers 
journal. 

La rédaction locale et régionale vient 
d'être augmentée; chaque semaine, notre 
collaborateur « Le Chercheur » donnera on 
article sur les tractations èconottigues qui 
intéressent particulièrement notre région. 
41 lignera dorénavant Louis Dutroy. 

Sous la rubrique * O P I P T I O W S ", 

PAVENIR possède une tribune où se pré
sentent successivement, peur traiter des 

-questions de politique générale et d'éco

nomie sociale, nos amis 

Mmctor DEPASSE 

AfjaxfcM LEOOMTE 

DE FAVEKOU.ES 

\ assurés, sous cette 
même rubrique, la précieuse et rôgulicre 

Cbcratio* de a*. Q**êm*e JUVÊT. 
des leaders du parti radical, député 

Se riaère, questeur de la Chambre. 

À Dec te premier numéro de t M M DE 

»OttlXT(KlRCQI« imprimé en caractères 

neufs, commencera le n o u v e a u feuil 

l e t o n annoncé : 

L E S fltaRTVR3 «• 

lement qu'on passai à la discussion des 
articles, pour faire la distinction entra les 
congrégations simplement enseignantes, 
et celles qui se consacrent uniquement 
aux œuvres d'assistance. 

£1 M. Combes, en constatant l'impres
sion produite sur une fraction de 
jorlté par l'argumentation de l'ancien 
collègue de M. Waldeck-Koii^eau, dut, 
pour éviter d'être renverse, prendre I 

agrégations 
voudrontdépoaer pour leurs établisse

ments hospitalière. 
Le scrutin de vendredi, le danger 

ru, le discours de M. Waldeck-Rousseau, 
hier au Sénat, sont pour les républi
cains des avertissements dont ils doivent 
faire leur profit. 
Nous ne saurions montrer trop de sang 

froid, et de prudence, ai nous voulons 
maintenir le bloc et ne point fournir aux 
timorée et aux hésitants l'occasion de fu
nestes défaillances. 

Ceux de nos amis qui préconisent 
bruyamment et immédiatement la sépi 
ration de L'Eglise et de l'Etat et le mono
pole de l'Enseignement, peuvent se rendre 
compte des difficultés que présente la 
réalinutian de ces importantes réformes. 
La séparation ne sera pas faite par cette 
législature : il faut le dire franchement et 
nepoiat s'entretenir de vaines i l lusions. 
Et, en ce qui concerne l'enseignement, 
nous devrons tout d'abord abroger U loi 
Falloux -et la loi de 1875 3ur l'euseigne-
meat snpérieir, suivant les propositions 
Ce nos amie, MM. les sénateurs Béraud 
et Maxime Leeomte. 

yuatit à M. Waldeck-Rousseau et i ses 
leur opposition ne parait peint irré-

iaistres passés eut une dsetibl*. Les 
tendance natu^eljc âjefitiquer-lears suc-

sseurs. Ainsi faisait naguère M. ftoblet. 
Encore faudratt-il tenir compte à ceux 

rrai ont le charge du potrvoir des événe
ments qui, depuis la retraité de leurs pré
décesseurs, ont mofliffls la situa, tioa poli-
tique. 

C e s i c e q u e M.Waldeck-Rousseau, no* 
tammenl, nous a para perdre de vue dans 
son discours d'hier. 

Il ne tient point, d'ailleurs, à revenir 
aui ûO'iirea."Et l'on peut être assuré que, 
grâce 4 «art ««tonte et à # s a «onctssfoas 
réciproques, le ministère Combes, obtien-
tra, do S*nat, l'appui qui mi est nécsspairs 
pour poursuivre la lutte courageuse qu'il 
a acceptée contra toutes les puissances d< 
-contre-Hérotation et de réaction. 

Georges ROBERT. 

a 
C'est â seize voix de majorité seule-

u e n t que la Chambre a décidé, vendredi, 
de refuser Tautoiisation aux congréga
tions enseignantes de femmes. On avait 
môme trouvé, avant le pointage, que le 
Gouvernement, qui avait posé la question 
de coutianre, était mis en minorité. On 
pense si l'alerte fut chaude, et si la réac
tion éclata en cris de joie et de triomphe. 

L'aiïuire avait été habilement,, sournoi
sement conduite. Il est bien raie qu'un 
cabinet soit renversé dans une de ces 
séances sensationnelles, annoncées et 
préparées à l'avance, comme cHle de 
mardi, où fut discutée laq.iie.4ion de la 
sécularisation. 

Vendredi, au contraire, personne ne se 
doutait de rien. Le ministère se croyait 
î û r d e sa majorité,et ses adversaires eux-
mêmes, considéraient que les 300 voix qui 
avaieni « exécuté » le3 congrégations 
•Miomm^, ee ntrouveraieat poor appli
quer le même traitement aux congréga-
tioas coseiguaatas de femme*. 

C'est liutarvestion inaltsodae de U . 
Georges L^ygoes qui a faltli mettre le 
gouvfrnempnt en échec. MUtistre de Tins • 
traction publique dans le cabiact Wal-
deck-Kousseaa, at. Leygues passe pour 
refléter la pensée de l'ancien président*, du 
Conseil Et le discours que celui-ci a pro 
nonce bioi au Sénat est tenu confirmer 
eeete opinion et montrer qae ses auteurs 
de la loi de 1061 n'approuvent pas com
plètement la façon dont M. Combes en 
•ourauit l'application. 

et ta lecture encore sommaire que noua 
avons pu faire des discours do MM. LOT-

« B M et Waideck-Roueseau, il taxable 
Jpiem que leurs critiques ne soient pas 
oVoadre essentiel, et qu'il ne soit pas Un-
poeotbie é « « entendre. 

V . Levgues, par exemple, ne prrrpoaaif 
"rnt d'à f o i n t d an 

'ww 

opimims 
L'ANGLETERRE 

dans la Méditerranée 
Nous ne demandons pas mieux que de 

vivre eu bonne harmonie avec tous les 
peuples. Nous savons rendis justice a i 
mérite et au caractère de chacun d'eerx. 
Combien de fois n'a-t-on pas loué le libé
ralisme de l'Angleterre t Mais cette tradi
tion libérale se perd de plus en plus soui 
l'influence des idées impérialistes de M. 
Chamberlain et de ses anats. 

L'Angleterre vient d'exécuter dans l'Ile 
de Malte une espèce de coup d'Etat enoore 
phi s ridicule qu'insnpportible. Oa Mit 
qu'il y avait à Malte un Conseil d'Etat qui 
était te parlement de cette population de 
pêcheurs, formée de toutes les races ré
pandues sur k s bords de la Méditerranée! 
Italiens, Groos, Espagnols, Français, Ara
bes. On parle toutes les langues sur eel 
amoncellement de rochers, où les hom
mes ont apporté de la terre d'Afrique et 
de Sicile pour semer et planter les végé
taux nécessaires à lenr existence et sur
tout le3 beaux orangers dont les fruits 
sont renommés dans fc monde entier. 

La tangue maltaise, composée de ées 
divers idiomes, est chère aux gens 4a 
[»ays ; m lis il parait qu'olle.oèneles Au 
ïlaîs. Le gouvernement de M. Charaber 
iatn a donc décidé que te maltais et l'ita 
lien ne seraient plus parlés dans les tri 
banaux de l'Ile, ne serviraient plus dans 
aucune fonction publique* et que U ma
jorité des membres du Conseil d'Etat se-

t soustraite au suffrage des habitent» 
et nommée tout simplement par le gou 

», sur les prolestants. Parmi des phi 
i ou moins fielleuses. U glisse ces mots 
1 Csut retenir : / / ett remarquable que le 

tprotntant 
On sait l'histoire. Un marchand de jour

naux, qui assistait à une manifestation pa
cifique, a été assommé par la bande cléri
cale. Comme 11 se trouvait être protestant, 
M. Jules Lemaltre joue de son cadavre. Ce 
procédé de polémique est particulièrement 

On voit que c'est là u«i coup d'état tent
a-fait a la mode césarienne : les libertés 
de î'He de Malte inquiétaient la grande 
Angleterre ! Le- géant de l'empire maritime 
a soulevé une énorme pierre pour écraser 
cette petite crevette qui frétillait au soleil 
de là Méditerranée! N'est-ee pas bien ri
dicule T Le gouvernement anglais ne peut 
pas cependant se flatter d'abolir la langue 
maltaise, ui la langue italienne, m les 
autres idiomes qui fleurissent sur cet 
rivages depuis l'antiquité la plus reculée. 

L'Ile da Malte avec ses deux larges, 
ports, occupe le milieu du passai 

HOMME DE PEU DE FOI 

chef des croyants, c'est un manque
ment grave à Tlmmaculée-Concerstion 
Pourquoi ne va-î-il pas aux eaux d< 

Honoraires de Chefs d'Etat 

emunératiim de leuri étudei i 
ciiiffre tin* fa' 

P&r mmux ée travail, l'cmoarour ds R is«< 
sens lai a*. ; i'empareur d'autrithe, i7* ; M 

' " mpereur d'Aliemafn*. 88 

iaSS^satti 
d'Euugne, 72 : 

ark, 18 ; i 
Rép'.ibliqu 

On dit... 
a municipalité dt Butin «lia* DU 

, iî Buet pjor p«iiMUc as entt et 
nqueca.: • » ri muni d'u« cotàîr 

BB il y a ao k Berlin 641 conruiiti 
nr ••••h-* h !• rot»nte. Sur et n( 
t fureo- ibiodoeniei par l«i eot 

i r>iBoii d* DtMitnca on sitsrili 
un <ie torontt ••• ref»tiwit an» 

I ds tkVfr. U) k » [rut. r-r m , , 
uic«p»fclt» é« itiâftBir k Unj -

L da Urad 
ÎTiP. h l'«ri 

•choomr 'Emanée! 

aiHattaant >n traaaport da beii de t 

nroh«b!«m»nt 

JZà*. 

— Al'oocuiaa datoaSO-
UL da Ns«- York, pvblia 
éro da 1RS paa*ai at aa-
a faoïiiiMQc a atteint 

I( a p*y* «nateaaw l it 
it leeUM aaw m\m da 3tt 

mOUVELLES A LA MAI* 

Un mari commandait l'épitaphe de t 
— tria kjaaa a>ts ragreti éternel» ! 

Nos Dépêches 
Par fil téléçriuihique et téléphonique 

AU SENAT 
Séance du £7 fuin 

A v a n t l a s é a n c e 

L a s é c u l a r i s a t i o n 
La commission sénatoriale des congréga' 

C'est pourquoi il était necaaaajpa de taire later 
voir une loi aaaeaptibla da faire appliquer le» 
distioiiiioni eootaauaa daaataitaia de 18*3 at 
1SS8 aur l'obJigatioQ taoli 

D'aiHeuri, noua pourrooa accordir des deiaii 
IA où ili ieront oaeaaaairet, «t, dé ea lait, sous 
•a gréTeroni ai It budget «ea commuât», au ta 
biuiget do l'Etat. 

D -(mit que le go a Te rue ment a statué iar Isa 
dewiftde» formées par Iti «tabiiaétmentanoa 
autorités da oominuaautéi autorisées, it a'aat 
abateou de rejeter une aeme demande formée 
par (ta ét«bif=iemeat dune commune dans la
quelle il j aurait ioiuffiteoce scolaire ; c'ait-
a nu (jui noua atoui étt aoiaoéi k autoriser 
1500 etabiitaemeota. 

Passant ensutte.aax eaaséquenees finaa-
ciéres de la loi, te »r4s»de*t eu Oansed 
s efforce de dèmooaear m S nat q*w ta dé
pense réelle à laajueata J " 
à exécution, est lotA d' 
ii ans qu'on a fixées 4 i« tribune. 

M. Combes. — Noos iommes en [ace de la 
abté. Ka ce qui concerne Isa éapaoses it 

d'ecolea, taa crédits inscrits au 
publique j pourroironl 

eooitste : 
mèmea de U loi. 

Nous sommes araat tout i 
et c e * pvurqaot BOUS asenssannatHébea£ 
de difficultés. Girdons-naus da laiaaaff _^ 
cette arme que nous donne la légalité atUM km 

a attacher résolument aux 

pajs de lé) 

de noa ad ri 
ousafooa voulu. Noos 
seciéte modéras centre la» taapiete» j 

de la 
dee aenteacM i 

i, je ne puis pas adaeUredaTaartaaje 
des conseils de 

l'aUiendre les propor-

One nt k 
le ûuis-c. 

nom are de aa 
Après an* 

nat. par 1 H 3 
passer à la diMîusatoa des artaaeai al» 

«nat* aaaV 
lemaotairrt. (fiaV 

.u centra et sur un rastaia 
paamfii 

auapenstoa de séanoa, le I 
cotttfft f > , JÉi lasj 

relatif à la oonsteuotsxHâd'offiecdM 
d'écoles. 

Les articles 1. 2 et 3 «ont adoptés. 
bdg . t de H 

f&sammeat. 
En ee qui concerne ta personnel, le fanât, 
;nt de Tor k quel ei proBortions la déoeoaa **"J"'»r demande ni 

U loi que nous vaaa pTepesoâaeel j « Q*'»!f» •* '«• seét h qttseM 

aaaenaamaajt * l'artaels «, at. 
>n supprime les mots: I 

' la pér
it s tait modelée, On a parlé tesst k l'Heure **e de l'erticte ainsi eoaç* -
troubles dansUmie. Cas trouklea, eea éeaor- — u es isUtue p«r un décret < 
•s sont dua aux congregaaistes qui font coos* d Ktat, esc., etc. 
nment échec k ht loi. Lee alUquei qu'on a ' _ * ^ S u r iirttuosition d'rVffee à I' 
géea contre moi sont purement inwg 

prés du préaident du Conseil 
le texte du contre-projet Crémieu: 
te sait, aggrave considérablement 

les dispositions delà proposition Mass" rela 
i :ve a ta K^cularigation des congréganlstes. 

M. avilies Lacroix a ensuite proposée la 
ominisâion.avamtde pnsser à ladifectissior 
ece.tixtc. d'entendre le président du Con 
eil et le garde des sceaux. 
Aprus une diseussion ù laquelle ont pris 

art MM. Poirrifcr, Crimieiut et Saint Cer
tain, cette proposition a été adopté». 
M. Clemenceau a été chargé de demander 

u préflWfntdu Consoil le jour ov 
Ln entendi 

ualdeSuez , on passe à l'Ile de Mette, 
entre la poiute de la Sicile et la cMe afri
caine. L'accent des langues d'Homère, de 
Pétrarque et du Dante déchire donc bien 
cruellement les oreilles des Anglais quand 
Is {•''«arrêtent à Malte en navigaant vers 

leur empire des Indes t 
Ils ne peuvent pourtant pas espérer 

qu'ils imposeront tout autour de la Médi
terranée la manière de parler de Shakes
peare et de Walter Scolt ; et, quelles quo. 
soient l'énergie ci les ressources de leur, 
langue, c'est surtout quand on les entend 
parler et chanter sur ces parages, que l'on, 
sent combien ils sont étrangers dans la. 
Méditerranée. 

L'oppression anglaise dans notre mer 
inti-rienre d'Europe et les disputes des 
Européens entre eux ne peuvent que lutter 
le jour où l'Océan Pacifique deviendra la 
vraie Méditerranée du globe terrestre, ta 
grande route du commerce et de la ' " 
sation, sillonnée dans tou3 le3 sens par non dcî lofs antérie 
des vaisseaux qui seront bien plus 
modes, plus rapides et plus sù's que 
d'aujourd'hai. 

La Méditerranée latine, persécutée par 
te> Chamberlain présents et fultirs de la 
fiére Albion, ne tiendra alors qu'un rôle, 
bien modeste sur la planète, et In roi ' 
des Indes avec les Indes elles-mêmes 
seront peut-être pins qu'un apanage a 
moitié stérile etmédiocrementîntéressint 
de lu couronne d'Angleterre. Nous 
déjà, à maintes reprises, attiré l'attention 
de nos lecteurs sur l'avenir réâorré à cet 
Océan Pacifique, bordé parles deux Amé
riques, par la Russie, U Chine, le Jawon, 
l'Australie, la Nouvelle-Zélande, e t q u 
unira entre elles toutes ces terres qui 
seront alors remplies do civilisation, de 

liesse et de commerce. 
Le professeur Jean Ixoulet, l'auteur de 

Cité moderne, l'un des plus be 
•res de ce tsmps, vieat de publier 

remarquable étude sur cette situation du 
Pacifique, qu'il considère comme la vraie 
Méditerranée de l'avenir. Quand nous en 

s Ht de l'évolution universelle, et nous 
y serons vers la fin de ce siècle, l'Angle
terre aeri bien isolée à la pointe extrême 
nord de l'Europe, et son Gibraltar, sesl les 
latines et heltèniqaes, et son Egypte, arec 
le canal que la France creusa, tout cela 
sera bien délaissé et bien pat 
dehors delà nouvelle orbite 4el'humanité 

LA SÉANCE 
Lorsqu' 

pn''Si(U, itélare la sêi 
J sénateurs ont pris place k leurs 'bancs. 

\ animation inaccmititm-e r g n o dans 
MM. Combtï, Chnuime et 

SM^TT représentent k fouven.ûment air 
- les ministres. D^s ta début de la 

, M. WuWcck-Uoiisbeau 
aapbvie nu centre Plusieurs d<-putes 

Les écrivains de ce temps-la se moque
ront des ridiculca disputes de l'Angleterre 
avec las pécheurs de 1 lie de Malte et de 
la plupart des autres événements qui 
ront si fort passionné l'Kurope d'auji 
d'hui. Mais si nos gouvernements étaient 
p lus éclairés, je parle de celui d'Angb 
terre et des autres, s'ils empruntaient un 
peu de réflexion et de prévoyance aun 
philosophes, ils trouveraient' encore U 
n o y a » d'assurer pendant un long tenant 
les deatiaéea de la civilisation earo 
péenne. 

* Hector 

\ Les delicata— à* IL Letwîttt 

^ ^ f t V I t t X ^ ï k S r l ^ 

i pu» 
jalonnent venus suivre les dciw4s é« la 

hnuU- nssemblue. • 
Le 9 nnt adopte toat d'abord à l'nnnnimité 

de Z3& voix lès enhters de crédits portant 
ir les exercices de iiitti et Ma\ 

LES MAISONS D'ÉCOLE 
On reprend iintnûdiulomool la ducussion 

du projet de loi adopta par la Chambre et 
flifier la législation 
:rne la construction 

d office de maisons d'écolo. 

Discours du Rappateur 
M. Béraud. rapporteur, s'attache tout 

d'abord k r -fit 1er le» critique» apportées la 
veille é la tribunçpar MM. Hiou ot Thuil-
lier. Ki«poiidant tout d'abord au sénateur 
du Morbihan, M. Hérand ne fait aucuno dif-
ftctillé pour reconnaître que l'application de 
la loi entraînera le gouvernement à un 

do dépense, mais celto répercussion 
financière est-duo surtout s la non applica-

t des foocl 

lis atii delibé-
cflmmuaaa au 

eu préfet. La msjorité 

honnêtes d'un gouvsr-
nernsn' tionne- e. (A .̂pisddiisem&n'i k gauche. 

at. Berattdcririclut en demandant au Sé
nat. *lv voter le projet tel qu II est sorti des 
délibérations de la Chambre. 

Discours de M. Sêbline 
Sébline qui succède au rapporteur, 

aurait "dû songer à en ouvrir de nouvelles.'On 
ne l'a pis fait et le projet en question va main 
tsnant porter une grave ettaia'.c aux prerogi-

L'orateur critique ensuite le 
des dispositions nouvelles qni auront pour 
principal effet de .supprimer la garantie du 

, l'oeottar s'efforce de démontrer que 
•ci irrtvera considemblemml le bud

get de t'Rtat. Il en arrive i cette conclusion 
quelle est Inutile 

me loi de circonstance. La 
la loi de 1901 qui a été mal 

la iei on 
est(out à fa 
fa«le ca est 
faite. 

M WaUeek Reoseeaa. — la deatndt la 
parole (Houven,B:a d.vers). 

Discours de H. Comtes 
M Combe», président du Conseil, répond 

aux observations présentées par M. RéWine. 
M. Combes. — Ce n est pat la la. o> 1901 

qui esl ia cause oMgtnelle «lui Droj-i actuel. Le 
mwisire de l'iaitraatiea miUiqae noua a dé-
•satire que U let qui vous est seaaaisa avait 
fMt ehJM de faire appliquer Lu dispositieaa 
aa*éri»ur«s 

Isa pHaillSitt «a i".e«seil démontre ensuite 
awBWtat aae ta aai ée tWrt n'est que la 

«fa, 9m*m ~ » v cm êm 
RpaaWrieae 

"J"** 
1 r* 

i ment de l'emprunt ët"quvèÏÏe" qnea aortta 
la' Parleaeot, "doat je l^dai- . 

paniqué a Uin respecter Iei 
décisions. Quaad 
oeys avec soi et le 
que ce qu'on est en droit de lui demander, 
ett rassure jur les conséquences ées actes c. 

(ApplBudtsiements a ganebe). 
M Fallièroe. U p a n e aatàM Wai 

Intervention de M.WaMe<;k-R««sean 
président du Conseil monte à la 

i penser que les difficultés iwarmonii 
blés auxquelles on l'est heurté tiennent * cet 
circonstance uniqae, qu'on a voulu demander 

pour lesquelles elle 
en transformant un! 
éei difaïnlics eom 

es ressources du <ouverae-
saflre. 

Ki se pi çaat au aeuat de vue spécial qi 
•JS occuoe aujoortniut, Il fsilsit tout a'abor 

envisager te aroalene Santier en face du«u< 
« • M troavut. U t déi-tnaei de «oflrtrncupn 
*'e>,elej s'élevaient au tbHT' 

a'tUit pas-syottibtt é'eweut'i 
prog-amme ûnsneief de celli 

n'é.ait psi possible d'bvpfrthe. 
. restonrc't ditptnihlea d: nei 
at ea présence des eagagenaenti 

ootrë des réi*staacs pats 
s'est ensuite esicuiée sans aucun désordre, 
qu'on n'en a saturé que progreftireaieat i 
pticntioD. 

L'ancien Président dn Conseil rappelle 
ensuite, au Sénat, dans quel esprit a " 
conçue la lot des associations. 

Waldeok-Ronaaeaa — Dans le r 
d'adinini.-tration ouMique du mata d 

1901, j'ai fait fiiipular que le Nuiibtre de I 

190s et le testé nouveau a par 
l'une méthode doat je ma re 
esprit jandque et qui a 
s rejet ea bloc des demandes 

i ce tï facilité de procédure 

t pu dire qae ee jour-ia u Chi 

Le premier ace du cabinet avait été de saiilr 
la Chambre de M orejets atstincL*. 

Lait ia conséquence la sans franche et la 
élut formelle de la loi de 1001. 

" le président de Conduisait acatteépo-
ue même en matière d'enseignement, il 

faudrait esamiacr a ténia tentent chieunn det 
ndei ftrsnuée:; il ftudrait rechercher 
A, l'importanc?, l'opportunité, let ques-
de temps et II ueu pour clucan des éu -

Li coroaissi 
icorporé dans 
i Chambre de 
A ta demande du président du Cinseil, on 

ivisa let congrégations en trois catégories, 
tara li mal éélimiiéei qae la nouvelle mé hode 
e perfectionna guère la première. J'en arrive i 

M. Loabet â Londres 
Londres, STjosti. — Li vile pritsai 

animation extra armature. L'tfflnence ai 
grande que pour le conroanement. Le; 
reaargea; ée vovaaeara, et eetta aatl la 
manqu». Les é:rangert tout lurtout Prancetl 
et Américains. B avcoaw ne ces derniers, fante 
de trouver où se log-r fc Londres, tint partis 
pour Paria, où au meineiis toat tuVs de voir la 
président Loubét, 

Uns dernière mod Gestion vient d'&tre taper-
lée S j'itméraira que le Prétideat snivra* m 

ifl: 
qu'en la . r%< 

idiciion disparut dant raeté politique, 
lens indiquer quelles sont, fc mon sens, 
ites de ce qai rend l'applicmon de la loi 

Mari je doit ftire également It part des rei-
lonsabititét. Certaines congrégations uni toù1 

ait pour provoquer c*s rassure* irritâmes 
>'iutre par:, certains esprits ae sont échsofeii 

Oui, il fallait 
! ne pas ae tait 

tières qn' 

deeaag-ffotd 
aire, h fallait leur demander 

atster eatrslaer an-delfc des fron-
était loi-même tracées. 
i avons voulu, c'est rendre ht io-

pwvolr 

^^m daat lea 
h-ar d'eMre 
Unis, où toi 

fear M hire aae aiaie.Mwie iiainiVstt^vterîtà 
«a«aa. latun m w nat» lattjaa hi»t*re. 

^ ^ n a s 

Soutenu par If. Prevat I an>a*lm««l ea* 
pris an etoéaudératiutt malgré M. Cbnnaaaa 

Déplactmenu ministériel* 

a ta, ee reaéra par 
k Hira-

attéciat. «b 
il procédera 
du roenum-iu é>< meptfee. 

binquet, e'etl-t-tire t trais 
i intugorera deux hgaea a» 
i rettdra ensuite fc Ait. h 

•«releva ea eeeri i* roaie â Ltmbete, 
K-ifin. a sept heures et den<e. une voiture 

ways ^krrttjuea Aix-nHtneille, I ' I M -
l'iitine dn poot «la 
baaquet otTerl pat ta 

A ritecw ée ee 
hvhiret. M. Pelleti 
criemiaE de fer e» : 

Mirabeau 
l'Arc, oA it assistera 
Camoagoie. 

le banquet, H. PeUeten te readra t 
•tt q<ii'tera eefte ttih pir te tTaf 

onze beunea quiuxe éa setr, fleur rep'i 
Paru. 

K. «UotitretU devtit ta»» 
i «rettaer, aetamnntrt, 
Bnoonrt tgriettlo a Limi sa Paris. Î7 jota. — Le 
si paru ce soir, a " 
isitere les rrerrpfis de la prniteu. 
Le f i era i André arrivât d-maii 

iab*nre» huit a Bî:fort. li pistera n 
evaefclb. t î q - l-tprès-rrriéi. 

bo'eje 

mardi 7 julllelj I 
f-ff-t. 

; baafevard magnifique baufevard qm totuje \» Tateiteat 
deux fieillattntéaée Leoérei tt de 

VV'eitutnsttr. L'iuaéraiaa précédemment fixé 
Jïtn s tirest et PiceaéiLr est doac défiai* 
at tbiadoaaé, et c'ait par Witeriao-
R-g?nt's ttre*s, Oxfard st'reet, Uotabaca 

et Chtaoside que le Présidéat se rendra da palais 
Su.at-Jtmei au Giiidfa.ll. 

JU Guildhall l ' u n s i t ! éaa 
msinlelant comme devant être ira* br.lltaUet 

ml doute, la olui HUMUeaaeAa< 
la plus ettravanie da la-Ht* celles oui Igatradd 

i programme — banquet ta palus Royal, % 
mbatsade, i Lmiaewoe houe, reprtteata-

tion de gala fc l'Opéra et bal an pa ait ée Bt> 
Le Pretideot arrivera fc ane faeara au GoùV 

dhili. 10.000 hommes de iroape fermerot» k 

la duchesse de Co. 
shérifs, le recevra 
puis, après lapr. 
banquet. M. Loub: 
demie du Gmldnall 
Smnt-Jamei par 0 ieea Victoria iireat, |as 

Tamisa et le parc de Saint-tataat. 
: rue», comaae eellee que le lOiltfn 

de Gallea. le aa 
aiight, le lord-maire, 
fc sa descente ée vaitare ; 

partira vers S heures at ' 

*1 » t s i dès 
t très | 

ornées d éou«sons, de volutes bieus et ron
ges, encadrés d? dramtnt triceieree at At 
l'étendard royil ei 

Jaunes tt Rsugts 
Lvon, 37 juin. — faner aeir a en lien 03 

ferenre organisée par f t Association» 
darde des employés «e cesanséree de Lye 

Le groupe rêve loti onaairt de te 9m 
TrtTttl, lot areofeat), n réuaai fc esm 
•aHa ot fc s •atterrer étf I 

t*rean» te entant « a» 

prtgâ.'sauxa 

laq.iie.4ion
Giiidfa.ll

